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Editorial 
 

En ce temps pascal que nous vivons actuellement, alors que j'écris cet       

éditorial, je pense particulièrement  à ce scribe qui demandait à Jésus : Quel 

est le premier de tous les commandements ?   
 

Jésus répond sans paraître étonné : " ... pas de plus grand que ceux là : aimer 

Dieu de tout son cœur, de toute son âme, de toute sa force, de tout…. et son 

prochain comme soi-même !" 
 

L’amour est ce tout infini qui met en relation d’accueil et de don sans           

limite… hospitalité concrète pas faite de projets, de promesses, d’idées mais 

bien en actes. Comment purifier nos désirs profonds pour qu’ils aient goût 

d’amour ? 
 

Tout de l’être est requis pour se laisser ensemencer par l’amour qu’est Dieu 

et pour porter le fruit de l’Esprit reçu pour tous. 
 

Dieu se fait lui-même grain d’amour qui tombe dans le cœur de l’homme 

pour porter fruit. 

 

Dieu choisit ainsi de s’enfouir dans la vie des hommes pour que son amour 

germe et grandisse au-dedans et Il le porte, Lui, Dieu d’amour ! 
 

Porter Dieu, c’est alors porter un fruit qui non seulement mûrit toute l’année, 

mais un fruit qui demeure ! Fruit qu’est l’Esprit. Il souffle là où il veut et en 

ces jours particulièrement. 
 

Il ne s’agit plus tant de faire, mais d’être ! Accueillir le don de Dieu,                

accueillir Dieu, accueillir son amour, de toute sa force, de toute son                  

intelligence, de toute sa volonté, de tout son cœur pour que cet amour            

transforme tout… utopie ? Rêve ? Peut-être mais pas aux yeux du cœur de 

Dieu ! Être un peu fou… d’amour, désir heureux, en chercheurs cherchés.  
 

En tant qu'Hospitalier de Lourdes ou de Banneux, ne sommes nous pas tous 

pas "un peu fou" ? Oui, mais fou d'amour, d'amour à partager avec les autres. 

C'est la mission que nous avons reçu lors de notre baptême, transmettre 

l'amour en plénitude, là où nous sommes, simplement avec la force que nous 

avons. Nous ne devons pas être des surhommes, mais être nous mêmes. 
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L'important est aussi de garder notre joie de vivre alors que nous partageons 

l'amour avec nos Frères et Sœurs malades ou moins valides. Joie de vivre 

que bien souvent ils nous transmettent, joie de vivre que nous transmettons 

autour de nous, aux nouveaux qui nous rejoignent, je suis persuadé que c'est 

ça le "Virus de l'Hospitalier". 
 

Alors préparons notre cœur à recevoir ce don de l'amour lors de nos                

prochains pèlerinages, plusieurs d'entre nous ont reçu leur première dose 

d'amour à Banneux, il n'y a pas eu d'effet secondaire, alors n'ayons pas peur 

de nous engager !  

 

 

Jean-Louis 

 

 

Des nouvelles de l’Hospitalité 
 

Nos joies et nos peines 

Le Père les accueilles auprès de lui… 
 

 Marie-Thérèse De Waele, malade du mois de Juillet à Lourdes 

 Michel Broigniez, malade du mois de juillet à Lourdes 

 Monique Swertrvaegher, malade du mois de juillet à Lourdes 

 Maria Puche, malade du mois de juillet à Lourdes 

 Lucienne Casaert, malade du mois de juillet à Lourdes 

 René Desbruyères, malade au Triduum de Banneux 
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L’Hospitalité diocésaine : le courage de vivre 

l’Évangile au service des plus fragiles 

 
Ce dimanche 22/02/2026, l’église de la Sainte-Famille à Mouscron a          

accueilli la fête annuelle de l’Hospitalité diocésaine. Une célébration            

marquée par la joie des retrouvailles, l’action de grâce et le renouvellement 

de l’engagement au service des personnes malades et moins valides. 
 

« L’Hospitalité est un exemple très concret de la manière dont l’Évangile 

doit se vivre au sein de notre Église. Célébrer et rendre grâce pour l’esprit de 

service de tous ceux qui en sont membres, qui plus est le faire le premier  

dimanche du Carême, est vraiment porteur de sens. » - Mgr Rossignol 
 

Présidant l’Eucharistie dominicale, Mgr Rossignol a souligné combien cette 

célébration, au seuil du temps du Carême, invite chacun à redécouvrir le sens 

profond du service chrétien. Dans une église rassemblant hospitaliers,             

hospitalières et communauté paroissiale, plusieurs membres ont reçu les         

insignes marquant leur engagement : bronze pour l’appartenance, argent pour 

l’engagement fidèle, or pour la reconnaissance des années de service lors des 

pèlerinages diocésains à Lourdes et à Banneux. 
 

Ces signes visibles traduisent une réalité plus profonde : celle d’hommes et 

de femmes qui, au cœur de l’Église, choisissent de mettre leur foi en actes 

auprès des plus fragiles. Certains ont également confirmé publiquement leur 

mission de service, devant le peuple de Dieu et l’évêque, successeur des 

Apôtres au sein de notre diocèse. 
 

Dans son homélie, l’évêque a rappelé avec force l’importance de                       

l’intégration des personnes  malades et porteuses de handicap dans la vie  

ecclésiale. Loin d’être en 

marge, elles en sont un cœur 

battant. Par leur foi vécue au 

milieu de l’épreuve, elles  

offrent un témoignage        

lumineux qui donne sens à 

leur vie comme à la nôtre. 
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Passage de relais dans la confiance 

Cette journée fut également marquée par un moment important dans la vie de 

l’association : après douze années de présidence, André Notté a transmis la 

responsabilité de l’Hospitalité à Jean-Louis Hiroux. 
 

Dans un discours empreint de gratitude, André Notté a évoqué la richesse 

humaine et spirituelle de ces années : la qualité du service rendu, les                

rencontres marquantes, en particulier avec les frères et sœurs malades.          

« Chaque visage, chaque histoire partagée, chaque main tendue a été une  

leçon de vie et d’humilité », a-t-il confié, invitant les hospitaliers à demeurer 

à l’écoute de l’essentiel - l’Esprit Saint - afin de continuer à transformer l’eau 

de leurs efforts en vin de la charité et du réconfort. 
 

Jean-Louis Hiroux a, pour sa part, accepté cette mission dans un esprit de 

service et de transition, le temps de préparer une relève appelée à s’inscrire 

dans la durée. Il a présenté l’équipe qui l’entoure : Gisèle Dal (vice-

présidente), Viviane Delcroix (secrétaire), André Notté (trésorier et chargé 

de communication) et Mabeth Rossignon, personne de référence pour les  

jeunes et les personnes fragiles, conformément aux dispositions demandées 

par la Conférence épiscopale pour l’encadrement des pèlerinages à Lourdes. 
 

Dans la continuité de l’œuvre accomplie, cette nouvelle équipe entend              

poursuivre la mission avec fidélité, dynamisme et créativité. 
 

À travers cette fête annuelle, l’Hospitalité diocésaine rappelle que servir            

les plus fragiles n’est pas une activité parmi d’autres : c’est une manière 

concrète de vivre l’Évangile. En ce temps de Carême, ce témoignage résonne 

comme un appel adressé à toute notre Église diocésaine. 
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Fin de mandat, un message de gratitude 

et d’Espérance. 
 

« Faites tout ce qu’il vous dira » (Jn 2:5) 

 

Chers amis, chers membres de l’Hospitalité, 
 

C'est avec une certaine émotion que je m'adresse à vous aujourd'hui, au             

moment où se termine mon mandat de président de notre hospitalité. Après 

12 ans de présidence et 8 ans de vice-présidence, il est temps de passer           

le flambeau. Ces années passées à vos côtés ont été d'une richesse                  

incommensurable et inestimable. Elles ont été marquées par un engagement 

profond de tous au service de ceux que la maladie ou le handicap fragilise. 
 

En premier lieu, je ressens le besoin de vous demander pardon. Pardon si, par 

mes mots, mes actions ou mes omissions, j'ai pu blesser ou décevoir l'un ou 

l'une d'entre vous. Mon intention a toujours été de servir au mieux notre          

mission commune, mais je reste conscient de mes propres limites et de mes 

propres imperfections. 
 

D’autre part, je pars le cœur rempli de gratitude, rassuré et confiant pour           

l’avenir de notre association qui va encore sûrement devoir relever des défis 

dans les années à venir pour toujours s’adapter au mieux à la réalité de notre 

monde. La nouvelle équipe pourra et devra surtout continuer à sa manière le 

travail entamé. Elle écrira à son tour pour quelques années notre histoire 

commune. Je reste bien entendu au service de notre hospitalité, et à votre   

service pour les missions qui me seront confiées dans le futur. Et, en              

particulier, celle qui me tient le plus à cœur, celle d’hospitalier au contact de 

nos frères et sœurs nécessitant une assistance. 
 

Merci pour toutes les rencontres qui ont illuminé ce chemin, en particulier 

celles avec nos frères et sœurs malades. Chaque visage, chaque histoire            

partagée, chaque main tendue a été une leçon de vie et d'humilité. Je rends 

grâce pour le privilège que nous avons eu de les servir ensemble. Dans leurs 

regards, nous y voyons le reflet du regard de Jésus et nous avons y souvent 

trouvé, en tout cas pour moi, la force de continuer. Merci aussi pour les          

quelques rencontres d’exception qui m’ont été permises de faire (Pape              

François, Sœur Bernadette Moriau, les collègues présidents d’hospitalité,…). 
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Sans l’hospitalité, sans vous et la qualité du service que vous rendez, ces  

rencontres n’auraient pas pu se faire. 
 

Merci également pour tous les défis que nous avons relevés ensemble. Les 

difficultés n'ont pas manqué (Suppression des malades en l’hôtel en juillet, 

du train de nuit, l’épidémie de Covid, la gestion de l’après épidémie, …). Les 

combats ont été multiples mais notre solidarité et notre foi nous ont permis 

de les surmonter, renforçant ainsi les liens qui nous unissent. Chaque             

obstacle franchi est devenu une victoire collective et une preuve de la force 

de notre engagement. 
 

Merci aussi pour votre confiance qui a permis de faire évoluer notre               

hospitalité pour la rendre plus forte et adaptée à notre monde actuel (passage 

à l’âge numérique, la structuration en asbl permettant de trouver des                  

ressources suffisantes pour permettre les interventions financières qui            

adoucissent les augmentations, redéfinition de la notion d’engagement en 

terme moderne, etc…). En effet, une structure qui n’évolue pas est une 

structure qui est appelée à disparaître. 
 

Merci d’être et de continuer à être, dans notre monde matérialiste et de replis 

sur soi, (soyons positif et remplis d’espérance) des précurseurs, pas une        

espèce en voie de disparition et de continuer ensemble à ramer à contre-

courant. Il est important que des personnes rappellent à notre monde que 

l’essentiel est de toujours placer la personne faible et fragilisée au centre de 

nos préoccupations. C’est une des missions du chrétien. Rappelez-vous,          

même si vous avez parfois le sentiment d’être seul, que vous êtes le sel de la 

terre et la lumière du monde. Il ne faut pas beaucoup de sel pour donner de la 

saveur au repas et une petite bougie peut se voir de très loin. 
 

Merci à Mgr Harpigny de m’avoir, et de nous avoir toujours soutenu tout au 

long de ces années. J’espère avoir répondu à la mission pastorale qu’il m’a 

confiée au début de mon mandat dans sa lettre de mission. 
 

Merci aux différents directeurs de pèlerinages avec qui j’ai pu collaboré 

(Jean-Louis, Peter, Antonia), dans un esprit positif de confiance et de          

transparence. En effet, je ne conçois pas cette mission de président               

d’Hospitalité autrement. Mais il est aussi parfois bon de rappeler aussi : 

l’Hospitalité est le client principal des services des pèlerinages. Et un bon 

client, on le soigne !!! 
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Merci à l’équipe qui m’a entouré et soutenu tout au long de ces années. Rien 

n’aurait pu être fait sans vous. Par vos conseils, par vos remarques critiques, 

par votre médiation (parfois), vous avez pu permettre que toutes ces années 

se passent sans trop de vagues malgré les événements et les difficultés. Merci 

pour votre amitié et votre collaboration. Un merci particulier à Mabeth et à 

Jean-Louis. 
 

En conclusion de ce mandat, et comme un phare pour l'avenir, je vous confie 

cette parole de la Vierge Marie aux noces de Cana, qui a si souvent guidé 

mon action : "Faites tout ce qu'Il vous dira." C'est le souhait le plus cher 

que je formule pour notre Hospitalité et pour chacun d’entre vous. Ces          

paroles qui m’ont conduites depuis le début de ma mission à la tête de  

l’Hospitalité m’ont permis et rappelé à tout instant qu’il fallait se mettre à 

l’écoute de l’Esprit Saint. Et si vous ne l’entendez pas, tendez l’oreille. 

C’est que vous n’êtes pas assez attentif ou que vous faîtes trop de bruits          

inutiles. Il vous fait parfois entreprendre quelques folies (mais ne faut-il pas 

avoir un petit grain de folie pour se lancer dans une telle aventure?), mais il 

m’a aussi soufflé les bonnes décisions dans les moments de doute et de 

choix. Puissions-nous toujours être à l'écoute de l'essentiel, confiants et     

dévoués, pour continuer à transformer l'eau de nos efforts en vin de la charité 

et du réconfort. 
 

Mon service en tant que président s'achève, mais mon engagement à vos cô-

tés en tant qu’hospitalier demeure. 
 

Et pour conclure, comme Bernadette disait : « Je suis le balai dont la Vierge 

s'est servie. Qu'est-ce qu'on fait d'un balai quand on a fini de s'en servir ? 

On le met derrière la porte. C'est ma place, j'y suis bien. J'y reste ». 
 

PS : La mise au placard a été de très courte durée. En effet, comme vous l’a 

dit Jean-Louis, j’ai déjà été sollicité pour accompagner la transition dans la 

douceur. 
 

Merci à tous, 
 

Longue vie à l’Hospitalité ! Bon vent à la nouvelle équipe ! 

 

André Notté 
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Célébrer et rendre grâce pour l’esprit de service 

 
Célébrer et rendre grâce pour l’esprit de service de tous ceux qui en sont 

membres - et le faire le premier dimanche du Carême - voilà qui est           

profondément cohérent… et presque stratégique ! 
 

Car le Carême commence au désert, avec l’Évangile des tentations. On y voit 

Jésus refuser la facilité, le spectaculaire et le pouvoir. Autrement dit : tout 

l’inverse de la logique du monde. Et n’est-ce pas exactement ce que vivent 

ceux qui servent humblement ? Ils choisissent le tablier plutôt que le              

projecteur, la discrétion plutôt que les applaudissements. On ne les voit pas 

toujours… sauf quand il manque quelqu’un, et là, curieusement, on s’en rend 

tout de suite compte ! 
 

Rendre grâce pour leur esprit de service au début du Carême, c’est nous       

rappeler que le jeûne ne consiste pas seulement à renoncer au chocolat -       

même si certains vivent cela comme un véritable martyre - mais à convertir 

notre cœur. Le service est peut-être le plus beau des efforts de Carême : il 

affine l’âme mieux qu’un régime sans sucre. 
 

Ce premier dimanche nous met face à l’essentiel : choisir Dieu, choisir       

l’amour concret, choisir de se donner. En célébrant ceux qui vivent déjà cet 

esprit, nous comprenons que le Carême n’est pas d’abord une saison triste, 

mais un entraînement à la charité. 
 

Et si la tentation du désert consistait parfois à penser : « Que quelqu’un  

d’autre le fasse » ? Heureusement, il y a ces serviteurs discrets qui, eux,      

répondent : « Me voici. » Voilà une réponse qui fait déjà reculer le démon… 

et avancer le Royaume. 

 

André 
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La compassion du Samaritain : 

aimer en portant la souffrance de l’autre 
 

Chaque année, la Journée mondiale des malades nous invite à poser un         

regard renouvelé sur la souffrance humaine, non pour la contempler de loin, 

mais pour nous en approcher avec un cœur habité par l’Évangile. Le thème 

proposé pour 2026 - « La compassion du Samaritain : aimer en portant la 

souffrance de l’autre » - résonne profondément avec la mission qui est la  

vôtre et avec l’appel que le Christ adresse à chacun de nous. 

 

Révélation du cœur de Dieu 
 

La parabole du bon Samaritain (Lc 10, 25-37) n’est pas un simple récit         

moral. Elle est une révélation du cœur de Dieu. Là où d’autres passent, 

voient et s’éloignent, le Samaritain s’arrête. Il se laisse toucher. Il accepte 

d’être dérangé. La compassion, dans l’Évangile, n’est jamais une émotion 

passagère : elle est un mouvement intérieur qui engage le corps, le temps, les 

ressources, et parfois même la sécurité personnelle. « Il le vit et fut saisi de 

compassion » - tout commence là. 

 

Marcher un bout de chemin avec la personne qui souffre. 
 

Porter la souffrance de l’autre, ce n’est pas la supprimer à tout prix, ni          

la comprendre totalement. C’est consentir à marcher un bout de chemin 

avec celui ou celle qui est blessé, à se tenir à ses côtés sans fuir sa               

vulnérabilité. Dans les hôpitaux, les maisons de repos, lors des pèlerinages 

ou dans les visites plus discrètes, vous vivez cela concrètement. Un regard 

qui  accueille,  une main qui  soutient,  une présence silencieuse peuvent          

devenir un baume plus efficace que bien des paroles. 

 

Se mettre humblement à sa hauteur 
 

La compassion du Samaritain est aussi une compassion humble. Il ne se        

place pas au-dessus de l’homme blessé. Il se met à sa hauteur. Il ne            

demande pas d’abord : « Qui est responsable ? », mais « De quoi as-tu besoin 

maintenant ? ». Cette attitude évangélique nous rappelle que la personne         

malade n’est jamais réductible à sa pathologie, à son état. Elle demeure un 

frère, une sœur, porteur d’une dignité inaliénable, même lorsque le corps  

faiblit, même lorsque la parole se fait rare. 
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Le christ a porté nos souffrances, jusqu’à la croix 
 

Pour nous, chrétiens, cette compassion trouve sa source dans le Christ lui-

même. Jésus n’a pas aimé de loin. Il a porté nos souffrances, jusqu’à la 

croix. En Lui, Dieu ne se contente pas de compatir : Il partage. Chaque fois 

que nous nous penchons sur une personne éprouvée, c’est le Christ souffrant 

que nous rencontrons. Et, mystérieusement, c’est aussi le Christ qui nous 

précède et nous soutient dans ce service. 

 

Un appel à ne pas rester seul 
 

La Journée mondiale des malades est aussi un appel à ne pas rester seuls. Le 

Samaritain confie l’homme blessé à l’aubergiste et promet de revenir. La 

compassion s’inscrit dans une chaîne de solidarité. Notre Hospitalité est          

précisément ce lieu où le service devient communautaire, où les fatigues se 

partagent, où la prière soutient l’action. Dans un monde marqué par la vitesse 

et parfois par l’indifférence, votre engagement est un signe prophétique : il 

rappelle que la fragilité n’est pas un échec, mais un lieu de rencontre et de 

grâce. 

 

Participer à l’œuvre de Dieu 
 

Enfin, n’oublions pas que la compassion transforme aussi celui qui la vit. En 

portant la souffrance de l’autre, nous découvrons nos propres limites, mais 

aussi une joie profonde, celle de participer à l’œuvre de Dieu. Là où l’amour 

se donne, même dans la nuit, une lumière se lève. 

 

André 
 

Prière 
 

Que cette Journée mondiale des malades 2026 ravive en chacun de nous      

le désir d’être, à la suite du Samaritain, des hommes et des femmes qui    

s’arrêtent, qui aiment et qui portent. 
 

Que la Vierge Marie, si proche de ceux qui souffrent, vous accompagne dans 

votre mission. 
 

Et que le Seigneur vous bénisse pour chaque geste de compassion posé,    

souvent dans le secret, toujours dans l’espérance. 
 

Amen 
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Triduum 2026 à Banneux : un chemin de paix 

auprès de la Vierge des Pauvres 
 

Du 13 au 17 avril 2026, l’Hospitalité diocésaine de Tournai a vécu, dans la 

joie et la fraternité, son traditionnel Triduum au Sanctuaire de Banneux,          

auprès de la Vierge des Pauvres. Ce temps fort spirituel, placé sous le thème 

de l’année « Conduis nos pas au chemin de la paix », a ouvert avec ferveur 

la saison des pèlerinages et des triduums. 
 

Notre diocèse a eu la joie de rassembler 80 pèlerins du diocèse de Tournai, 

rejoints par 130 participants venus d’Alsace, témoignant de la vitalité et de 

la fidélité de cette démarche spirituelle. Dans une atmosphère sereine et          

fraternelle, chacun a pu se laisser rejoindre par la grâce du lieu, dans la            

prière, les célébrations, les temps de rencontre et les gestes simples du           

service mutuel. 
 

Le moment central de ce séjour fut sans conteste la journée diocésaine du 

mercredi 15 avril, qui a rassemblé au total 440 participants (Triduum et 

« Pèlerins d’un jour »)  en présence de Mgr Frédéric Rossignol. Pour sa 

première édition en tant qu’évêque de Tournai, sa présence fraternelle, son 

message d’espérance et sa proximité avec les malades, les hospitaliers et les 

familles ont profondément marqué cette journée. Merci Monseigneur pour 

votre présence. 
 

Cette  édition 2026 restera  comme une très  belle  réussite,  portée  par                 

l’engagement  généreux  de  tous  :  personnes  malades  ou  fragilisées,            

hospitalières, hospitaliers, prêtres, accompagnateurs et pèlerins d’un jour, 

service des pèlerinages. Chacun, à sa manière, a contribué à faire de ce        

triduum une véritable expérience d’Église, attentive aux plus petits et ouverte 

à la paix du Christ. 
 

Nous  adressons  également  notre  profonde  gratitude  aux  équipes  du            

Sanctuaire de Banneux pour leur accueil chaleureux et la qualité de leur           

accompagnement. 
 

Un signe particulièrement encourageant a marqué ce pèlerinage : l’Unité 

Pastorale Tournai Ouest a remis un don de 2.500 euros à l’Hospitalité  

diocésaine. Cette aide précieuse permettra de soutenir la participation des 

jeunes aux pèlerinages de Banneux et de Lourdes, en allégeant le coût              

financier. 
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Dans cet esprit de solidarité missionnaire, un appel a été lancé à l’ensemble 

des régions pastorales du diocèse afin que d’autres initiatives semblables 

puissent voir le jour. Permettre à des jeunes de vivre l’expérience du    

pèlerinage, du service et de la rencontre avec les plus fragiles est un         

investissement précieux pour l’avenir de notre Église. 
 

Que la Vierge des Pauvres continue de guider nos pas sur le chemin de la 

paix, et qu’elle garde vivante en chacun la joie du service et de la confiance. 

A l’année prochaine plus nombreux encore du 12 au 16 avril 2027. 

 
André 
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Nouvelles de Lourdes 

 
Le 72e miracle officiel de Lourdes : 

un signe d’espérance pour aujourd’hui 

 
En avril 2025, l’Église a officiellement reconnu le 72e miracle de Sanctuaire 

Notre-Dame de Lourdes. Cette annonce a suscité émotion et action de grâce 

bien au-delà des frontières du sanctuaire. Elle concerne la guérison            

d’Antonietta Raco, une Italienne atteinte d’une sclérose latérale primitive, 

maladie neurologique grave et invalidante. 
 

Lors d’un pèlerinage à Lourdes en 2009, alors qu’elle venait confier sa           

souffrance à la Vierge Marie, Antonietta Raco a connu une guérison               

soudaine, complète, durable et inexpliquée (critères de Lambertini) après un 

passage au piscine. De longues années d’examens médicaux rigoureux,         

d’analyses scientifiques et de discernement ecclésial prudent ont été               

nécessaire pour que Mgr Vincenzo Carmine Orofino, évêque du diocèse de 

Tursi-Lagonegro (Province de MATERA), Italiere connaisse officiellement 

le caractère inexplicable de cette guérison, y voyant un signe de Dieu. 
 

Cette reconnaissance nous rappelle aussi que Lourdes n’est pas seulement un 

lieu de miracles physiques. C’est surtout un lieu de conversion, de paix           

intérieure, de réconciliation et de charité fraternelle. Chaque année, des            

milliers de pèlerins y viennent avec leurs blessures visibles ou cachées, et 

beaucoup repartent transformés, consolés, relevés dans l’espérance. 

Le miracle reconnu aujourd’hui vient raviver la foi des croyants, mais aussi 

interroger notre regard. Dans un monde souvent marqué par le doute, la   

souffrance et le découragement, Dieu continue de manifester sa tendresse. Il 

agit parfois de manière extraordinaire, mais plus souvent encore dans le            

silence d’un cœur apaisé, d’une souffrance portée ensemble, d’une vie          

retrouvant sens et confiance. 
 

Le 72e miracle de Lourdes n’est donc pas seulement une nouvelle étonnante : 

il est une invitation. Invitation à croire que rien n’est impossible à Dieu, à 

porter les malades dans la prière, et à nous faire proches des plus fragiles. 

Car le plus grand miracle demeure toujours celui de l’amour qui relève 

l’homme et le remet debout. 
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Quel est le processus de reconnaissance ? 
 

Au Sanctuaire Notre-Dame de Lourdes, la reconnaissance d’un miracle suit 

une procédure extrêmement rigoureuse, à la fois médicale, scientifique et 

ecclésiale. Il ne suffit pas qu’une guérison soit spectaculaire : elle doit être 

inexpliquée selon les connaissances médicales actuelles puis discernée par 

l’Église comme signe de Dieu. 

 

1. La déclaration d’une guérison 

Lorsqu’une personne estime avoir été guérie à Lourdes (pendant un               

pèlerinage, après un bain, une procession, la prière, ou de manière liée à  

l’intercession de la Vierge Marie), elle se présente au Bureau des              

Constatations Médicales, fondé en 1883. 
 

Ce bureau recueille : 

 dossier médical complet avant la guérison 

 examens cliniques et biologiques 

 témoignages des médecins traitants 

 description précise des circonstances de la guérison 

© Sanctuaire de Lourdes 
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2. L’examen médical à Lourdes 

Le dossier est étudié par des médecins de diverses spécialités. Ils vérifient 

notamment : 

 que la maladie était grave, certaine et objectivée 

 qu’il n’y avait pas de traitement susceptible d’expliquer la               

guérison 

 que la guérison a été soudaine, complète et durable 

 qu’aucune rechute n’est apparue 

 

Si le cas résiste à l’analyse, il est transmis au Comité Médical International 

de Lourdes (CMIL), composé d’experts internationaux. 

 

3. Le jugement scientifique : “inexpliqué” 

Le CMIL (Comité Médical International de Lourdes) ne déclare pas un           

miracle au sens religieux. Il se prononce uniquement sur ceci : 
 

La guérison est-elle médicalement inexpliquée dans l’état  

actuel de la science ? 

C’est une nuance essentielle : une guérison inexpliquée n’est pas               

automatiquement un miracle. 

 

4. Transmission à l’évêque de la personne guérie 

Si le dossier est reconnu médicalement inexplicable, il est envoyé à l’évêque 

du diocèse de la personne guérie (et non à Lourdes directement). 

Cet évêque ouvre alors une enquête canonique : 

 vie chrétienne de la personne 

 contexte spirituel de la guérison 

 lien avec la prière à Lourdes 

 absence de fraude ou d’exagération 

 fruits spirituels produits 

 

Il consulte généralement une commission théologique et médicale. 

 

5. La reconnaissance officielle du miracle 

Si l’évêque juge que cette guérison peut être reconnue comme signe de Dieu, 

il publie un décret déclarant le miracle. 
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C’est donc l’évêque diocésain qui reconnaît officiellement le miracle, pas le 

sanctuaire lui-même. 

6. Pourquoi si peu de miracles reconnus ? 

Depuis les millions de pèlerins venus à Lourdes depuis 1858, seules 72          

guérisons ont été reconnues officiellement comme miracles (au printemps 

2025). 
 

Cela montre la prudence extrême de l’Église : des milliers de guérisons     

rapportées n’aboutissent pas à une reconnaissance officielle. 

 

7. Les critères classiques retenus 

Traditionnellement, une guérison doit être : 

 certaine 

 instantanée ou très rapide 

 complète 

 durable 

 scientifiquement inexpliquée 

 liée à une démarche de foi 

 

8. Sens spirituel 

Pour l’Église, un miracle n’est pas d’abord une “performance surnaturelle”, 

mais un signe donné pour fortifier la foi, inviter à la conversion et         

manifester la compassion de Dieu envers les malades. 

 

À Lourdes, le plus grand miracle reste souvent celui des cœurs transformés : 

paix retrouvée, espérance renaissante, réconciliation intérieure. 

 

 

Fin de mission du Dr Alessandro de Franciscis  
 

La fin de mission du Alessandro de Franciscis, médecin du Bureau des 

Constatations Médicales du Sanctuaire Notre-Dame de Lourdes, marque 

une étape importante dans l’histoire médicale et spirituelle de Lourdes. 
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Nommé en 2009 à la tête du        

Bureau des Constatations       

Médicales, le Dr de Franciscis a 

poursuivi une mission exigeante : 

accueillir, examiner et documenter 

avec rigueur scientifique les             

déc l a ra t ions  de  guér i sons               

survenues dans le contexte du    

pèlerinage. Héritier d’une tradition 

initiée en 1883, il a veillé à             

maintenir l’équilibre délicat entre 

foi et raison, en rappelant que le 

Bureau n’a pas pour vocation de « proclamer des miracles », mais d’établir, 

selon des critères médicaux stricts, le caractère inexpliqué d’une guérison. 
 

Durant ses années de service, il a contribué à renforcer la crédibilité                 

internationale du Bureau, en favorisant le dialogue avec la communauté             

médicale et en promouvant la transparence des procédures. Son approche, à 

la fois scientifique et profondément humaine, a permis d’accompagner les 

personnes déclarant une guérison avec écoute et prudence, dans le respect 

des exigences déontologiques. 
 

Au-delà des dossiers étudiés, son engagement a rappelé que Lourdes               

demeure un lieu où la souffrance est accueillie et où la médecine garde toute 

sa place. La fin de sa mission ouvre désormais un nouveau chapitre pour le 

Bureau des Constatations Médicales, appelé à poursuivre, dans le même            

esprit d’exigence et d’humilité, le service de la vérité. 
 

Cette transition est l’occasion de rendre hommage à un médecin qui aura       

servi Lourdes avec compétence, discernement et fidélité à la mission confiée. 
 

Une femme au service de la vérité et de la foi 
 

A partir de mi-avril, le Dr Giada Monami, médecin originaire du Frioul en 

Italie, a été nommée à la tête du Bureau des constatations médicales du      

Sanctuaire de Lourdes, devenant ainsi la première femme à occuper cette 

fonction depuis la création de cette institution en 1883. Cette nomination 

marque une étape historique pour le sanctuaire et pour l’Église. 
 

© Sanctuaire de Lourdes 
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Le Bureau des constatations médicales a une mission singulière : examiner 

avec rigueur scientifique les guérisons déclarées à Lourdes. Médecins 

croyants ou non, spécialistes de toutes disciplines, y collaborent afin d’établir 

si une guérison est médicalement inexpliquée selon les connaissances       

actuelles. Ce travail exige compétence, prudence, indépendance et une          

grande honnêteté intellectuelle. Il ne s’agit pas de « fabriquer » des miracles, 

mais de servir la vérité. 
 

La nomination de la Dr 

Monami, annoncée par Jean

-Marc Micas, évêque de 

Tarbes et Lourdes, ce 11 

février dernier lors de la 

messe  in te rnat ionale               

souligne la confiance        

placée en son expérience 

médicale et en son                

engagement  ecclésial. Elle 

succède au Dr Alessandro 

de Franciscis. 
 

Pour les croyants, cette nomination est un signe d’espérance. Lourdes              

demeure un lieu où la souffrance humaine est accueillie avec compassion,            

et où la foi ne craint pas l’examen scientifique. La présence d’une femme à    

la tête du Bureau rappelle aussi que l’Église reconnaît pleinement la             

compétence et la responsabilité des femmes dans des missions d’envergure. 
 

Au cœur de cette mission se trouve une conviction simple : la grâce ne  

s’oppose pas à la raison. À Lourdes, la science et la foi dialoguent                    

humblement au service des malades et de la vérité. La Dr Monami s’inscrit 

désormais dans cette longue tradition, appelée à veiller avec rigueur et           

discernement sur les signes qui, parfois, dépassent l’entendement humain. 
 

Biographie 
 

Première femme nommée à ce poste, elle succède au docteur Alessandro 

de Franciscis, qui a marqué de son empreinte 17 années au service du           

discernement médical des guérisons déclarées à Lourdes. Son engagement 

rigoureux, son exigence scientifique et sa fidélité à la mission du Sanctuaire 

ont contribué à faire rayonner le Bureau des Constatations Médicales sur le 

plan international. 

Le P. Michel Daubanes avec le Dr Giada Monami 

lors des Journées de  Lourdes 2026 

© Sanctuaire de Lourdes 

https://www.lourdes-france.com/miracles-et-guerisons/
https://www.lourdes-france.com/le-bureau-des-constatations/
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Médecin, spécialiste en médecine interne et également pharmacienne, le 

docteur Giada Monami possède un parcours académique et hospitalier             

expérimenté. Diplômée en pharmacie de l’Université de Trieste (Italie) en 

2002, elle obtient ensuite sa licence en médecine et chirurgie avec la            

mention honorifique summa cum laude à l’Université d’Udine (Italie) en 

2014, avant de se spécialiser en médecine interne, également avec la même 

mention d’honneur, à l’Université de Vérone (Italie) en 2020. 

Médecin interniste, il a plus de dix ans d’expérience professionnelle en         

milieu hospitalier et a exercé dans plusieurs établissements hospitaliers de 

référence en Italie, notamment à l’hôpital universitaire de Vérone, à l’hôpital 

Don Calabria de Negrar di Verona et à l’hôpital San Giovanni e Paolo de  

Venise. Son activité clinique l’a conduite à prendre en charge des         

patients complexes et polymorbides, en particulier dans les domaines 

cardiovasculaire et cardiométabolique, avec une approche globale et 

personnalisée du soin. Durant la crise sanitaire de la Covid-19 (2020-2021), 

elle a été engagée en première ligne dans les consultations des urgences et les 

situations d’urgence de l’hôpital de Vérone, contribuant à l’assistance des 

patients dans des conditions critiques. 

Son parcours est également marqué par une solide expérience en recherche : 

de 2003 à 2007, elle a travaillé à l’Université Thomas Jefferson de                

Philadelphie (États-Unis), sur les mécanismes moléculaires impliqués dans la 

prolifération cellulaire, la migration et l’invasion métastatique tumorale. Elle 

est l’auteure de plusieurs publications dans des revues scientifiques         

internationales. Giada Monami a présenté ses travaux lors de congrès             

internationaux et intervient comme consultante auprès de communautés 

scientifiques. Elle est membre de la Société italienne de médecine interne 

et a été membre de l’American Association for Cancer Research 

(AACR). 
 

Catholique, le docteur Monami entretient depuis l’enfance un lien              

particulier avec Lourdes, notamment à travers l’engagement de son    

père, médecin accompagnateur de pèlerinages. Depuis une dizaine           

d’années, elle est elle-même médecin bénévole auprès de l’UNITALSI 

(section régionale de Trévise), accompagnant au sein du Sanctuaire des         

personnes malades et fragiles. Son dernier pèlerinage à Lourdes date de        

septembre 2025. 

 

Sources : Sanctuaire de Lourdes 
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Prière 
 

Comme le Bon Samaritain… 

Jésus, toi le Bon Samaritain, 

Ton cœur déborde d’amour 

pour ceux qui souffrent. 

Tu nous montres comment leur venir en aide 

et soigner leurs blessures. 

Les blessures du corps, 

mais aussi celles de l’âme, souvent cachées, 

comme la tristesse, le découragement, 

le sentiment d’abandon. 

Moi-même, je suis parfois ce voyageur blessé 

qui attend une main secourable, 

un cœur ouvert, 

un ami prêt à me consacrer de l’attention. 

Cet ami, c’est Toi, 

Seigneur ! Tu as posé Ta main sur moi, 

Tu m’as recueilli et sauvé de la mort 
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Le mot de Léon 
 

“Lorsque nous sommes avec nos amis, nos familles, lorsque nous sommes 

avec ceux qui nous aiment et qui nous veulent du bien, nous pouvons aller de 

l'avant. Ayez toujours ce courage! Et que Jésus vous donne toujours la foi, la 

capacité de dire: «Oui Seigneur, je te suis, je marche avec toi». Et nous           

savons que Jésus est toujours avec nous, qu'il marche toujours avec nous. 

«Que Dieu vous bénisse!».” 

 

“Une vie faite de liens sans relation ou de «likes», sans affection nous             

déçoit, car nous sommes faits pour la vérité: lorsqu'elle manque, nous en 

souffrons. Nous sommes faits pour le bien, mais les masques du plaisir            

trahissent notre désir.” 

 

Le Saint-Père relance un défi ecclésial: «Le problème n'est pas les chiffres 

(NDLR : de fréquentation des églises)- qui, certes, donnent à réfléchir -, 

mais le manque de plus en plus évident de conscience de se sentir Église, 

c'est-à-dire membres vivants du Corps du Christ, tous dotés de dons et de 

rôles uniques, et non pas simples utilisateurs du sacré, des sacrements, peut-

être par pure habitude» 

 

“La charité, en effet, engendre constamment la présence du Ressuscité. 

«Veuille le ciel, disait saint Augustin, que tous gardent à l'esprit seulement la 

charité: elle seule, en effet, vainc toutes choses, et sans elle, toutes les choses 

ne valent rien; partout où elle se trouve, elle attire tout à elle».” 

 

“L'Église ne se place pas au-dessus de l'histoire et ne se confond pas avec 

elle, mais elle la traverse comme une présence qui accompagne, discerne et 

sert. La tradition chrétienne l'a exprimé avec des images simples et fortes. 

Elle est une maison parce que Dieu y habite. Elle est un corps parce que le 

Christ continue à vivre et à agir. Elle est un peuple parce que personne ne 

croit tout seul. Comme le rappelait les Pères. L’Église est sainte par le don 

qu'elle reçoit et fragile par les limites de ceux qui la composent.” Cardinal 

Parolin 
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Attention ! Important ! 
 

Extrait de casier judiciaire 596.2 : nouvelle procédure 
 

Dans le cadre de nos pèlerinages diocésains à Lourdes et en prévision des 

exigences du Sanctuaire, toutes les personnes majeures (18+) servant comme 

hospitalier·ère ou brancardier·ère devront présenter un extrait de casier         

judiciaire – modèle 596.2. 
 

Cette mesure concerne tous les volontaires, qu’ils soient inscrits en groupe 

ou individuellement, et vise à garantir un cadre sûr pour les mineurs et les 

personnes vulnérables. 
 

Comment cela se passe-t-il ? 
 

 Chaque hospitalier/brancardier fait la demande de l’extrait 596.2 auprès 

de sa commune. 

 Le document doit ensuite être présenté pour vérification : 

 Aux responsables de groupe, pour ceux qui partent avec un groupe. 

Au Service des Pèlerinages, pour les personnes inscrites individuellement. 

Aucun document ne sera conservé : seule la consultation est requise. 
 

Nous avons choisi d’instaurer cette procédure dès cette année afin de faciliter 

la transition vers l’obligation officielle prévue en 2027. 

Merci à chacun pour sa collaboration. 
 

La direction des Pèlerinages Diocésains en accord avec l’Hospitalité Diocésaine 

Vous n’allez pas participez à un pèlerinage en 2026, mais vous 

souhaitez payer votre cotisation, alors merci de verser vos 6 € 

pour une année sur le compte de ASBL Hospitalité Diocésaine. 

 IBAN : BE38 1262 1020 8972  

 CODEBIC : CPHBBE75 

L’hospitalité n’est plus dans vos priorités,  

donc cette revue ne vous intéresse plus. 
 

Communiquez moi vos coordonnées via l’adresse email : 

hirouxjl@skynet.be et je supprimerai votre adresse de la liste des envois. 

Cela évitera aussi des frais postaux. 

Merci pour votre réaction. 
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Biennales des jeunes – à Arras : du 08 au 10 mai 

Conseil de l’Hospitalité - Maison de Mesvin : le 30 mai de 09h00 à 12h00 

Réunion médicale - Lourdes Juillet : le 21 juin  

Réunion préparatoire - Lourdes Juillet - Séminaire de Tournai : le 04 juillet 

de 09h00 à 12h00 

Réunion médicale - Lourdes Août - St-Maur (Tournai) : le 01 août de 09h00 

à 12h00 

Fête de la Solidarité - Havré - 26/09/2026 à partir de 11h30 

Retraite de l’Hospitalité - Chimay - du 28 septembre au 02 octobre 

Messe d’action de grâce - St-Maur (Tournai) - le 10 octobre à 18h00 

 

Dates des pèlerinages 2026 : 

Lourdes - Juillet - 12 au 18 juillet 2026 

Lourdes - Août - 13 au 19 août 2026 

 

Dates des pèlerinages 2027 : 

Triduum de Banneux du 12 au 16 avril 2027 

Lourdes - Juillet - du 13 au 19 juillet 2027 

Lourdes - Août - du 12 au 18 août 2027 


